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de RUSTROFF

!• Canton et archiprêtré r Sierck les Bains
Paroisse ST Martin de Rustroff c
600 habitants

t . »
Michelin 57 pli 4

1/50000* X3XTV-I1,. Thionviïle* quart N.E*
la vallée de la Moselle a ici un méandre très encaissé* davantage sur
le versant convexe que sur le versant concave. Accroché au flanc de ce
versant concave, vers 23® m, d'altitude* le village de Rustroff*
compact autour de son église. Le versant* raide jusqu'à 340 kl.* culmine
à 370. Rustroff* du point de vue religieux* est annexe de Sierck* à
2 km des frontières allemande et luxembourgeoise»

2* Eglise paroissiale de Rustroff

y /Wew** aMlUfC- cù 'llkÿÜUtA** -
1® Le culte s'adresse à N.D. des Sept-Douleurs

2* Thérapie. Protection contre les calamités (intempéries)

III 1° Une Pieta dans la niche supérieure du retable du maître autel* et une
autre (en bois* XVT* s ) sur autel latéral

IV De nos jours, il n'y a guère que deux paroisses voisines qui viennent
encore en pèlerinage organisé r l)r Sierck—les-Bains» qui vient le
1er dimanche de juillet rhxajBpimgt. Toute la paroisse» 2) Rettel» à
4 km* le lundi de Pentecôte;* Les paroissiens arrivent très nombreux
dès 7 heures du matin» j) Rustroff même: Offices solennel* le vendredi
qui précède les RameajK, fête de N*D. de la Compassion* et récitation
du chapelet tous le s soirs à l'église à la tombée de la nuit.

V. Le culte de N.D* des Sept-Douleurs semble avoir son origine dans un
village situé à 20 km de Trêves* Eberhart skia usen* où se trouve encore
aujourd'hui une grande église avec une Pieta et où viennent en pèle
rinage de très nombreuses paroisses du pays rhénan et du Luxembourg*
(Harnon VI* p*153-155) Des pèlerins qui allaient à Klausen en rappor
taient des images et reproduisaient la statue un peu partout (ruas*
maisons, cheminées, rivières* églises et oratoires) Peu à peu, les
gens allèrent à ces reproductions comme à Klausen* éloigné de 70 km*
Guérisons* Parmi les images^ rapportées de Klausen figure celle de
Rustroff* Devant 1*affluence et les miracles, ©n décida de construire

uhe chapelle dans l'église* dédiée à Marie servante du Seigneur
( c'est ainsi que l'appelait Eberhardt* fondateur du pèlerinage alle
mand) Dans les vitraux* Annonciation* Visitation, Marie au pied de
la Croix. Un retable en bois composé de 48 statues représente les
scènes de la passion. Il se trouve actuellement sur le maître-autel

de Rustroff. C'est une imitation de celui de Klausen qui* loi* a une
valeur inestimable;. la Pieta qui se trouve dans la niche supérieure



du. retable a la même attitude que celle de Klausen, mais elle n’est
pes entourée de S. Jean et de Ste Madeleine*

Vers- 1445, l’affluence des pèlerins fut telle que l’archevêque de
Tr/êves, dont dépendait alors Rustroff, fit venir kcXzIcaa des reli
gieuses du Tiers-Ordre franciscain peur s’occuper de l'entretien de
11 église*Beauc©up de pèlerinages au XVIIe s, moins au XVIIIe*
le' 16 juillet 1150, un violent orage causa une inondation terrible à
Sierdk 't 2m personnes noyées, des maisons détruites, deux: ponts t»»»

ggroifax emportés. Les habitants s’étaient réfugiés à Rustroff et pro>-
mirent à la Vierge de Rustroff de lui apporter chaque année un cierge çf
de trënte kilos si elle les protégeait des inondations* Cette coutume
est toujours vivace et chaque année, le 1er dimanche de juillet,
les habitants partent en procession pour escorter le cierge* Depuis
1750, s’il y eut encore des inondations à Sierck, elles ne prirent
jamais l’ampleur de celle-ci*

L’église est gothique, restaurée en 1866. Dans la chapelle qui fait
face à celle de la Vierge, Christ en bois, très ancien, entouré de la
Vierge et de S. Jean* *

VI Statue cachée pendant la Révolution* On veut plus tard la porter à
l’église de Sierck, mais elle refuse. De l’église dévastée, on veut

< faire une étable : les pieds de la bête qu’on y loge s’agglutinent
tellement à la terre qu’on doit la tuer* sur place ; alors seulement
les pieds se détachent*

T

SOURCES < - Lettre de l’abbé Repplinger, curé, le 1er septembre 1965
p ' • * ^ '*

Ç « r\

—Hamon VI p <** ntcu r

- La Voix lorraine*, hebdomadaire catholique de la Moselle, n® IJ, 27 mars
1966. Reportage sur Sierek-les-Bains, par Annick Stour» ( Quelques
lignes sur Rustroff)

Enquêteur : M. de Hédouville
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